
Femmes, paix et sécurité :  
Prévention et résolution des conflits 
communautaires

I N T R O D U C T I O N

Au cours des dernières années, les violences communautaires ont attiré 
l’attention de la recherche aussi bien que des politiques. Les évolutions 
mondiales telles que le changement climatique et ses effets aggravants 
sur les conflits entre agriculteurs et éleveurs au Nigéria, les violences 
électorales en Inde et au Kenya, ou les tentatives des soldats du maintien 
de la paix de l’ONU pour protéger les civils contre les attaques des milices 
communautaires au Mali et au Soudan du Sud, ont attiré notre attention 
sur cette violence et nous racontent la mort et la destruction que de tels 
conflits peuvent causer et la nécessité de mieux y faire face.
 
Les conflits communautaires sont des conflits violents qui n’incluent pas 
l’État comme l’une des parties essentielles. En tant que tels, on suppose 
souvent que ces conflits sont sporadiques et nettement moins meurtriers que 
les guerres civiles. Pourtant, dans des pays comme l’Inde, le Nigeria, le Mali, 
l’Indonésie ou le Soudan du Sud, des conflits communautaires ont fait des 
milliers de morts, parfois en quelques jours ou quelques semaines. Ces conflits 
sont souvent marqués par des atrocités et un nettoyage ethnique. Même si 
le meurtre s’apaise après seulement quelques jours, ils ont tendance à laisser 
derrière eux de lourds héritages de traumatismes, de déplacements, de perte 
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de structures et de revenus commerciaux et d’affaiblissement 
de la confiance sociale. Tous ces facteurs peuvent avoir un 
impact négatif sur les processus politiques et la stabilité au 
niveau national, et ils méritent une attention accrue dans le 
débat mondial sur la paix et la sécurité. 

Les universitaires analysent de plus en plus les causes, les 
modèles et les conséquences d’une grande variété de vio-
lences au-delà des guerres civiles à grande échelle, telles 
que le vigilantisme1, les violences sexuelles2 et les violences 
électorales3. Cet élargissement du domaine de recherche 
permet aux chercheurs d’étudier les liens entre les différentes 
formes de violences politiques. Il ouvre également la voie à 
un engagement plus significatif dans la recherche féministe 
sur les expériences de genre de lutte contre l’insécurité, et à 
la victimisation. Les spécialistes féministes ont longtemps 
affirmé que pour de nombreuses femmes, les expériences 
de violence physique et structurelle ne se terminent pas un 
accord de paix après la guerre civile4. La focalisation sur les 
violences communautaire démontre que ces expériences 
ne commencent pas non plus avec des guerres civiles. Les 
violences communautaires sont principalement exercées par 
des acteurs armés tels que des gangs, des justiciers et des 
milices. Ces acteurs font la police, protègent et terrorisent 
souvent les communautés en dehors des périodes de conflit 
communautaire. Ils intègrent ainsi les violences dans le tissu 
social quotidien des communautés à prédominance pauvre 
négligées par l’État et privées de services gouvernementaux. 
Un marqueur important de ce tissu social est les relations 
de genre.      

Les résultats présentés dans ce mémoire sont basés sur nos 
recherches sur les violences communautaires, le genre et 
l’instauration de la paix en Indonésie, au Nigéria, au Kenya 
et au Soudan du Sud5. Nous examinerons comment les 
conflits communautaires sont liés à la protection des femmes 
et des hommes contre les violences (sexuelles), les relations 
entre les femmes et les hommes et le risque de conflit, ainsi 
que la participation des femmes à l’instauration de la paix 
locale et d’une paix durable. Un programme significatif de 
prévention et de consolidation de la paix doit intégrer une 
analyse systématique des violences communautaires et de 
leurs dimensions de genre. Si l’on ne lutte pas contre ces 
conflits et contre leurs racines dans les relations sociétales 
polarisées, l’inégalité entre les femmes et les hommes et la 

discrimination de groupe, l’insécurité et le risque latent de 
conflit armé perdureront dans de nombreux États en proie 
à des conflits. Nous commencerons par nous demander de 
quelle manière nous pouvons mieux comprendre les conflits 
communautaires. Nous nous concentrerons plus en détail, 
ensuite, sur les dimensions relatives au genre des vio-lences 
communautaires et sur la participation des femmes aux 
négociations de paix au niveau local. Dans nos conclusions, 
nous récapitulerons les implications pour la mise en œuvre 
du l’agenda WPS.  

L E S  C O N F L I T S  C O M M U N AU TA I R E S 
E N  TA N T  Q U E  S UJ E T S  N É G L I G É S 
D A N S  L E S  Q U E S T I O N S  D E  PA I X  E T  D E 
S É C U R I T É

L’étude des violences communautaires est devenue un domaine 
de recherche dynamique, mais ses résultats demeurent souvent 
isolés de la recherche plus large sur les conflits et l’instauration 
de la paix. Cela s’explique en partie par les différentes 
terminologies utilisées par les communautés de chercheurs. 
Dans certains domaines, les conflits communautaires sont 
appelés « conflits ethniques », « violences religieuses », « 
violences entre agriculteurs et éleveurs » ou « affrontements 
tribaux ». De tels termes peuvent décrire un aspect important 
de ces conflits, mais aussi dissimuler leur complexité. Dans 
la recherche sur les violences électorales, les violences 
communautaires sont communément appelées « émeutes », 
mais le terme est problématique parce qu’il suggère de petits 
affrontements spontanés liés à des manifestations, même si 
de nombreuses violences liées aux élections sont organisées, 
préméditées et ont pour origine des tensions communautaires 
de longue date. Dans la littérature sur le maintien de la paix 
et l’instauration de la paix, les conflits communautaires ont 
tendance à être appelés « conflits locaux », en dépit du fait 
qu’ils sont liés à la politique d’élite au niveau national et aux 
structures institutionnelles de l’État. Par exemple, « la plupart 
des conflits communautaires prolongés dans l’est du Congo 
et ailleurs dans le pays ont été provoqués, instrumentalisés 
ou soutenus par des acteurs politiques régionaux, nationaux 
ou provinciaux6 ».
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Les conflits communautaires sont des conflits armés non étatiques 
entre deux ou plusieurs groupes sociaux. Ils présentent des variations 
significatives de type et d’échelle. Certains causent des nombres 
de morts à deux chiffres, tandis que d’autres atteignent facilement 
le niveau d’une petite guerre civile. Si un conflit communautaire 
tue plus de 1.000 personnes par an, nous le définissons comme 
une guerre communautaire7. Pour une analyse approfondie et des 
stratégies d’intervention adaptées, il est important de différencier 
les différents types de conflits communautaires. Il y a une forte 
différence de dynamique de violence et de prévention entre le cas où 
des voyous peuvent tuer un certain nombre de personnes et qu’une 
intervention policière professionnelle peut mettre fin aux combats, 
et le cas des guerres communautaires menées par des milices bien 
armées, difficiles à contenir et à désarmer par les forces de sécurité 
ou les soldats de la paix de l’ONU. 

Dans le but de mieux comprendre et aborder la grande variété 
des conflits communautaires, nous distinguerons ces conflits 
selon quatre critères clés : type, géographie, acteurs armés et 
contexte national. Le type de conflit peut varier de conflits 
communautaires unilatéraux ou pogroms, dans lesquels une 
majorité attaque une minorité, à des conflits dyadiques menés 
entre deux groupes d’une force égale, comme deux milices. 
Géographiquement, ces conflits peuvent être de nature soit 
essentiellement urbaine, soit rurale. Un déploiement massif 
de policiers mobiles et de militaires dans les zones urbaines 
peut souvent maîtriser les violences communautaires. Mais, 
dans les zones rurales comme celles du Nigeria et du Soudan 

du Sud où se déroule une grande part des combats liés au 
bétail, les forces de sécurité sont inévitablement dispersées 
et peuvent difficilement protéger les civils. Il est important 
de tenir compte de la géographie de ce type de violences, car 
les dynamiques des conflits urbains et ruraux sont souvent 
interconnectées et peuvent s’intensifier mutuellement. 
Les conflits communautaires présentent également des 
variations significatives en ce qui concerne la qualité des 
acteurs armés, depuis les voisins qui sortent des couteaux de 
cuisine pour s’attaquer les uns aux autres, aux gangs urbains 
qui commettent les violences liées aux élections, aux milices 
bien armées et dotées d’une formation militaire avancée. Le 
contexte national façonne également les conflits et le risque 
d’escalade. Les violences communautaires à grande échelle 
sont plus probables dans les pays en cours de changement 
de régime, comme l’Indonésie à la fin des années 1990, lors 
d’élections nationales ou locales contestées, comme cela 
a été observé de manière répétée en Inde ou au Kenya ou 
dans un contexte de guerre civile en cours et d’insurrections 
régionales, comme au Mali. Les violences communautaires 
peuvent également amplifier le risque de guerre civile et saper 
l’instauration de la paix d’après-guerre. Par exemple, au Soudan 
du Sud, les guerres communautaires dans le pays ont précédé la 
guerre civile (2013-2018) et ont à nouveau augmenté de façon 
spectaculaire à partir de 2019, lorsque l’accord de paix revitalisé 
a mis fin aux hostilités de la guerre civile.  

Source : Jana Krause, 2018 : Communautés résilientes : Non-violence et organismes civils dans les guerres civiles.  
Cambridge University Press.
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telles atrocités parce que les auteurs n’avaient pas à craindre 
de représailles immédiates. En revanche, les affrontements 
dyadiques, comme au Nigeria dans le contexte des élections, 
sont souvent beaucoup plus meurtriers que les pogroms. Les 
violences sexuelles ont rarement lieu dans le feu de batailles 
plus frontales entre gangs et milices. Par conséquent, l’accent 
mis uniquement sur le nombre élevé de victimes peut ignorer 
l’ampleur des violences sexuelles qui fait souvent partie des 
conflits communautaires et de leur héritage. Ces conséquences 
comprennent non seulement la maltraitance des personnes, 
mais aussi le déplacement et la dissuasion du vote contre 
les groupes d’opposition. La protection contre les vio-
lences sexuelles est un aspect important d’un programme de 
protection civile relatives au genre dans les zones de con-
flit communautaire. Les efforts de consolidation de la paix 
devraient reconnaître l’impact significatif, sur les processus 
politiques et la stabilité, des violences sexuelles associées aux 
conflits communautaires.   

Plus généralement, la recherche a établi un lien entre 
l’inégalité homme-femme et la probabilité de conflits 
armés et les perspectives de consolidation de la paix10. Les 
conflits communautaires sont une forme importante de 
conflit armé. Cela signifie que les relations quotidiennes de 
genre formatent le risque de conflit communautaire et les 
perspectives de consolidation de la paix. Dans les guerres 
civiles, les combattants hommes et femmes quittent sou-
vent leur famille et leur communauté (ou sont forcés de le 
faire) et sont, dans des proportions variables, exposés à la 
formation au combat, à la socialisation et à l’idéologie des 
groupes armés. Ainsi, dans les groupes rebelles, ces facteurs 
(re)formatent les notions de masculinité et de féminité et 
peuvent exiger, encourager, tolérer ou interdire des actes de 
violence spécifiques. En revanche, ceux qui luttent dans les 
conflits communautaires restent intégrés dans leurs familles et 
leurs communautés, même s’ils combattent au sein de milices 
bien armées et organisées. Ils restent des maris, des fils, des 
frères et des amis qui tuent à proximité et rentrent chez eux 
après des heures ou des jours de combats.   

Nos recherches sur les violences communautaires et leur 
prévention dans la ville de Jos, dans le centre du Nigeria, 
illustrent ce lien entre les relations quotidiennes de genre, la 
mobilisation civile et les violences11. Nous avons constaté que 
les quartiers où de puissants groupes de femmes soutiennent/

Il est important de reconnaître que les conflits communautaires, 
tout comme les guerres civiles, sont de nature fondamentalement 
politique. Cela signifie qu’ils doivent être abordés par l’élaboration 
de politiques et par le changement politique. Même si les 
conflits communautaires sont définis comme des conflits non 
étatiques, l’État, ses institutions et l’exécution de la gouvernance 
façonnent leurs causes profondes et le risque d’escalade. Ces 
causes comprennent la concurrence au niveau local entre les élites 
politiques, l’accès aux ressources et aux droits fonciers, ainsi que 
la discrimination et la marginalisation de groupes sociaux. En 
dehors de ces facteurs, l’inégalité homme-femme peut aggraver le 
risque d’escalade des conflits et entraver une prévention efficace 
et l’instauration de la paix. 

La raison pour laquelle il est difficile de mettre fin aux guerres 
communautaires est que les civils prennent les armes pour la 
protection de leur communauté. Même lorsque les violences 
diminuent, le désarmement systématique n’a souvent pas lieu. 
En milieu urbain, l’héritage des violences communautaires 
peut entraîner une augmentation des violences des gangs et 
de la criminalité armée, ce qui entraîne d’autres formes de 
maltraitance des femmes et des hommes. Dans les zones rurales 
comme le Soudan du Sud, les efforts déployés par l’État et par 
les soldats de la paix pour désarmer les milices communautaires 
se sont retournés plusieurs fois contre eux, tuant parfois des 
milliers de personnes par suite des campagnes de désarmement 
énergiques, qui ont eu pour résultat des attaques contre des 
communautés récemment désarmées8. 

D I M E N S I O N S  R E L AT I V E S  AU  G E N R E 
D E S  C O N F L I T S  C O M M U N AU TA I R E S , 
D E  L E U R  P R É V E N T I O N  E T  D E  L E U R 
S O LU T I O N

Le fait de différencier les guerres communautaires des conflits 
à plus petite échelle et leur analyse selon le type, la géographie, 
les acteurs armés et le contexte national soutiennent une 
approche plus liée au genre en matière de prévention et 
de consolidation de la paix. Par exemple, nos recherches 
révèlent que les violences sexuelles généralisées à l’égard des 
femmes et des hommes sont plus susceptibles de se dérouler 
lors de pogroms unilatéraux que dans des affrontements 
dyadiques impliquant deux groupes9. Lors des violences 
postélectorales au Kenya (2007-2008), les attaques d’un 
groupe majoritaire local contre une minorité ont permis de 
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surveillent les jeunes hommes et les chômeurs susceptibles 
d’être enrôlés dans les combats sont mieux en mesure d’établir 
une gestion efficace des conflits et de prévenir les homicides. 
Par contre, dans les quartiers les plus exposés à la violence, 
les groupes d’autodéfense, qui ont la réputation de punitions 
très violentes en la quasi-absence de protection policière 
officielle, et les gangs ont été les premiers à prendre part aux 
affrontements communautaires. La mobilisation d’hommes 
(principalement) qui se livrent également à des violences 
interpersonnelles en dehors des périodes de conflit explique 
la capacité organisationnelle de violences de masse lorsque 
les conflits communautaires s’intensifient. Cette capacité 
est ancrée dans les relations quotidiennes de genre et les 
ordres locaux violents, en particulier dans les communautés 
défavorisées.   

Au Nigéria, en Indonésie12 et dans de nombreux autres pays, 
la masculinité hégémonique – c’est-à-dire l’aspiration à être un 
homme respecté – comprend le fait d’occuper un emploi avec 
un revenu régulier qui permet de se marier. Ces aspirations 
sont très difficiles à réaliser lorsque le chômage élevé des 
jeunes prévaut même chez les diplômés du secondaire et de 
l’université. Les hommes qui ne parviennent pas à atteindre 
cet idéal peuvent soit choisir des identités masculines violentes 
pour affirmer leur domination et leur contrôle, soit d’autres 
formes de masculinités non violentes et non hégémoniques. 
Autrement dit, les hommes qui n’ont pas accès au statut social 
par l’éducation, le revenu légal et le logement décent sont 
vulnérables à l’adhésion à des gangs et à l’utilisation de leur 
capacité physique pour instaurer les violences comme moyen 
de générer un statut social et un revenu. L’affichage d’une 
force masculine violente est un moyen de vivre sur les marges 
de la société, qui peuvent être plus séduisantes que de choisir 
un métier inférieur non violent, comme l’agriculture ou le 
petit commerce, qui restent des professions à dominées par 
les femmes.  

Le développement de masculinités non violentes et non 
hégémoniques exige des identités masculines alternatives 
liées à des normes de non-violence qui reçoivent un accueil 
positif au sein de la communauté et de la société, au sein du 
groupe d’homologues masculins et chez les jeunes femmes. 
Par exemple, dans une communauté de Jos où les dirigeants 
et les résidents ont réussi à prévenir les meurtres, les hommes 
et les femmes ont développé d’autres notions de masculinités 

non violentes mais respectées. Les hommes respectés étaient 
ceux qui ne se laissaient pas provoquer pour aller se battre, 
qui obéissaient aux dirigeants communautaires, supportaient 
les moqueries de ne pas « prouver qu’ils sont des hommes 
» dans les combats comme le faisaient les jeunes hommes 
des régions voisines, et protégeaient la communauté non pas 
par des moyens violents, mais par la prévention active des 
violences14.  

Les femmes aussi maintiennent les normes de masculinité qui 
peuvent alimenter les violences. Elles peuvent encadrer ou 
soutenir l’encadrement des hommes en tant que protecteurs 
violents de la communauté menacée, les humiliant pour les 
inciter à participer aux combats. Dans les zones rurales du 
Nigeria et du Soudan du Sud, les femmes, les enfants et les 
personnes âgées fournissent la logistique organisationnelle 
nécessaire aux milices pour mener des attaques. Les femmes 
sont responsables des préparations alimentaires essentielles 
pour permettre à des centaines d’hommes de différentes 
régions de se rassembler et de mener des attaques, tandis que 
les enfants peuvent aider les milices en tant que combattants 
et éleveurs15. Dans le même temps, ce sont les femmes qui 
supportent le plus durement les conséquences des combats 
et des destructions. Si leurs maris et leurs fils meurent, sont 
mutilés ou arrêtés par les forces de sécurité, les femmes sont 
laissées à elles-mêmes pour générer des revenus pour leurs 
familles. Si leurs maris et leurs fils reviennent vivants, leurs 
expériences d’avoir combattu et potentiellement tué peuvent 
entraî-ner un niveau accru de domination envers les femmes 
et les violences domestiques. Les hommes qui ont combattu 
dans les affrontements à Jos ont expliqué que les efforts 
de prévention des violences et d’instauration de la paix ne 
devraient pas seulement se concentrer sur les jeunes auteurs 
masculins, mais aussi sur les femmes, afin qu’elles soient 
moins susceptibles d’encourager ou de faire pression sur les 
hommes pour qu’ils se battent16. Les dirigeantes ont expliqué 
qu’elles éduquaient les femmes pour influencer leurs maris 
et leurs fils et les décourager de se battre. Ils ont exigé que les 
femmes cessent d’accepter les biens pillés que leurs hommes 
rapportaient à la maison à la suite d’attaques violentes contre 
d’autres communautés.   

Les conflits communautaires sont également des sites de 
négociations de paix importantes – mais souvent négligées 
à l’échelle internationale – qui exigent la participation des 
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processus, afin qu’ils soient plus susceptibles de former et de 
maintenir d’autres formes de masculinités constructives. Il s’agit 
d’un aspect sous-développé de l’agenda WPS.

Enfin, ce mémoire souligne le rôle de l’action des femmes dans les 
processus de paix et leur contribution à la sécurité sociétale. Les 
interventions préventives devraient donc impliquer de soutenir 
les groupes de femmes au-delà des processus de paix et de la 
participation politique de niveau national, et de maintenir leur 
capacité à soutenir leur activisme contre la polarisation ethnique 
et religieuse, ainsi que les normes de masculinité violente qui 
aggravent les violences communautaires. La Stratégie 2020-2024 
du Fonds pour l’instauration de la paix du Secrétaire général 
des Nations Unies reconnaît l’importance de l’instauration de la 
paix par les femmes au niveau local et comprend non seulement 
l’engagement de renforcer la participation des femmes aux 
processus de paix, mais aussi « le soutien aux processus locaux 
et communautaires pour compléter les efforts de médiation de 
haut niveau19 ». 
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reprises entre des dirigeants ethniques et religieux, ainsi que 
des représentants du gouvernement. L’un de ces processus 
de paix locaux a été soutenu par le Centre pour le dialogue 
humanitaire (HD Centre) et a amené des représentantes de 
groupes ethniques et religieux à participer aux négociations17. 
Cependant, comme dans de nombreux processus de paix, on 
s’attendait à ce que les participantes ne s’intéressent qu’aux 
« questions relatives aux femmes» et qu’elles luttent pour 
influencer les négociations entre les représentants masculins. 
Dans de nombreux autres processus de paix locaux qui ont 
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exemple, l’accord de paix Malino II mettant fin au conflit des 
Moluques en Indonésie – les femmes étaient totalement ab-
sentes des négociations, bien qu’elles aient formé un mouvement 
interreligieux pour la paix des femmes qui a contribué à ouvrir 
la voie à des négociations de paix de haut niveau18.  

C O N C LU S I O N S  E T  I M P L I C AT I O N S
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(renouvelée) et sapent les processus de paix et la stabilité politique. 
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le fait de civils armés plutôt que de groupes rebelles organisés, 
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conflits et la mobilisation pour les combats. Pour lutter contre 
les violences communautaires, il faut donc lutter efficacement 
contre les inégalités homme-femme au niveau communautaire, 
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des rôles masculins destructeurs. Ce mémoire souligne en outre 
la nécessité de travailler avec les hommes et les femmes dans ces 
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